
    



Le PIONNIER du VERCOR 
DIRECTION et ADMINISTRATION : 1, Rue de !a Loe-e. GRENOBLE 

Téléph. 50.19   
ävant d'aborder l’année 1947 et de présenter à tous mes camarades de i'Amica'e et à ieur femiile nes meilleurs vœux il me perait nécessaire: de faire le point et d'examiner la position de :a Résistance à un moinent où Rotre pays n'a prohañlement jamais été aussi près d'une grave catastrophe aussi bien qu'it peut êire près de son redressement s’il Sait consentir à queiques 

sacrifices, 
  Sans vouloir revenir par trop sur ce. qui s’est passé immédiatement après la Libération, - pelons que ce ne Sont pas toujours les meilleurs résistants qui ont cherché à prendre en mains la direction des affaires de noOure pays, et ceci aux. différents échelons de ia hierarunie. Bien au contraire, et fort ma.heureusement, dans de nombreux cas nous nous sommes neuriés à des organismes créés dans Î affotement soit par des ambitieux, soit aussi par des nosmes anses d'un idéal fort honorable mais dont le désir bien marqué était de servir une poitique d'abord, et le Pays ensuite, Crüyant (et je rends hommage à ceux qui sont sincères dans leurs idées) qu'il n'était pas possible de servir son Pays sans appartenir à un parti potitique. C'est là l’er- reur, et ies inconvenients de ces jours derniers, c’est-à-dire les difficuites renvunirées à la cham- bre pour la désignation du chef du Gouvernement, en sont une preuve de plus. 

En effet, est-il donc nécessaire de savoir à auel parti appartient l’homme qui demain insu- fiéra aux Françaises et aux Français le dynamisme, l'esprit d'abnégation, je courage civique nécessaires à ce redressement ? Quel est gonc la Française ou le Français honnête qui ne Saurä rendre hommage à celui qui scura faire disparaitre eette crise d'immuralle et dinvoñsuience qui nous fait tani de mal, en un mot, a celui qui par son courage, ses facultés de travail et son dévouement opérera ce redressement qui tiendra presque du miracie. 

  
[l « . Je ne crois rs non plus nécessaire de m'étendre sur les conséquences de ces erreurs: Hi suf- fit de constater que deux ans après la iibération la France n'a pas encore été capahle de se donner. un Gouvernement stable sans savoir si celui qui est en fonctions aujourd'hui peut avoir cette stabilité ou cette confiance et, par conséquent Pautorité sans laquelle toutes ten- 

tatives, même les plus hardies, sont vouées à l'échec, : 

  

Pendant ce temps nous entendons des .Résistants déclaren : « La Résistance est perdue ; cette Résistance à laqueiie certains d’entre nous ont tout donné, biens, famille, vie, cetie helle Résistance qui nous a permis de Gnasser le hoche et dans laquelle nous avons placé tous n0s espoirs pour Fa défense de ‘la République et des Travaiileurs Français est aujourd'hui vouée à 
l'impuissance. » : | : 

A 
Erreur aussi. ! la Résistance n’est pas morte. Les kelles pages qu'elle a ajoutées à FPhistoire de notre pays et qu'elle a ecrite avec son sang ne peuvent pas disparaitre ; ou alors c’est ä césespérer de la France. Un pays comme le nôtre, qui. est le plus beau du monde, ne. peut 

226 sombrer. : : . 7 - 
Mais au fait, vous croyez tellement que la Résistance est morte ? Jde ne le sorais jas du tout, d'en prends comme preuve les résultats qu’elle obtient. Voyez un. peu les galas ou les fêtes de bienfaisance organisés par la Résistance, De la plus petite commune coïmme à la plus 

grande vilie s’est toujours un succès. 
Essayez de discuter avec un résistant de l’extrême dérnière heure, et is sont très nombreux; vous constaterez combien il cherchera. à vous prouver ses exploits avec beaucoup d’'imaginä* 

tion. L - 

Non, la Résistance n’est pas morte puisque une énorme majorité de Français s’en réclame, 
Gertes nous avons eu des déceptions, mais il nous appartient une fois de plus de fcire preuve de courage, de rester unis et solidement groupés autour de nos chefs qui ont su dans les moments tragiques que nous avons traversés, nous montrer leurs qualités. Nous jouerons encore le rôle important que le Pays attend de nous, c'est dire que nous devons faire l'union de tous les Français désireux de sauver leur Patrie, GCetté union qui sera notre force nous peér- mettra d'exiger de nos éius l'application intégrale du programme du Conseil Natisnal de la 

Résistance. - . 
de veux maintenant, en terminañt, adresser à tous nos camarades au rom du Gomilé Dires- teur de notre Association nos meilieurs vœux pour Fannée 1947. Nous vous souhaitons à tous une bonne santé, la prospérité et l'union dans vos familles. Vous connaissez l'effort considé- rable que nous avons fait, les secours que nous avons distribués pour le plus grand bien de nos veuves et de hos orphelins, Nous souhaitons que l’année 1947 nous permette de faire plus encore, mais pour Gela nous aimerions vuus voir un peu plus disciplinés en 47 que vous ne l'avez été en-46, Je donnerai des détails à ce sujet dans le rapport moral que je dois fournir à l'occasion de notre Congrès qui se tiendra à pont.de-Beauvoisin fin janvier. 
Mes chers camarades je vous demande de croire à ces vœux sincères, et je termine en disznt : la France est belle, les Français se doivent de faire le maximum d'efforts pour :a 

sauver, 
CLEMENT. 
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AOUT 1044 

LA LIBÉRATION 
    

La France connaissait l’enthousias- 
me de la Liberté retrouvée et fêtait 
ses libérateurs.de l'intérieur et de 
l'extérieur. : 

  

Le grondement de la bataille se tai- 
sait sur le continent européen après 
s'y être éveillé six ans auparavant. 
L'espérance et la joie marquaient un 
nouveau point. 

ETAT TT 
Les “hommes d'Etat s’attablaient LA CON FER ENCE DE LA PAIX pour réorganiser le monde désarticulé 

. par le plus grand confiit de tous les a | 

temps. 
  

  COTE E TEEN EEE TTL TEEEE S à € mn 
| ÉCOLE TETE EE EL TAECEERTA EE CCE TETE EEE CIE EEE 
  LOC ELETEEETOAU TEL TTEL TELE TELTETÉEE ELLE CEE TTETETTE Ê CREULLETELTTE EEE TEE TETE EE TTET TO TEENTTELETTEE TETE 

Deux ans et dèmi pue la France est L'année qui s'ouvre nous apportera- 5 libérée. t-elle enfin l'équilibre d’un monde vé- = E . « titablement paciñé ? = È Un an et demi que le monde est = = virtuellement eñ paix. C'est le vœu que nous formulons, = 
5 Les nations confèrent et cherchent . Car c'est tout de même pour cela = = une entente qui s'avère fort délicate que nous avons lutté, ‘ — - 3 à trouver, = 
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a inauguré un monument AUTRANS 
    

Le 17 novembre dernier, Au- 
trans inaugurait une stelle à la 
mémoire de ses fusillés. 

L'animation était grande et le 
village aurait pris un air de fête 
si un ciel gris et bas n'était venu 
jeter un voile sombre ‘comme 
pour rappeler que c'était au fond 
une fête de mort. 

À dix heures, la bénédiction du 
monument réunit, en une coui- 
te cérémonie, les familles des 
victimes. 

Le clocher égrenaïit ses onze 
coups lorsque les différents grou- 
pémentis prirent place dans i'en- 
ceinte de l'école où, à coté du 
Monument aux Morts, se dresse 
désormais la stèle aux Fusillés 
que recouvre présentemént une 
draperie tricolore. 

La cour de l’école, vaste pour- 
tant, à bien du mal à contenir 
tout le monde. Il p a là : les 
Pionniers du Vercors d'Autrans, 
des délégations des Sections de 
Méaudre, Villarä-de-Lans et Gre- 
noble, une délégation du C 8, 

  

les Anciens Combattants, les en- 
fants des écoles. 

Aux côtés d'une Seciion de 
Tirailleurs montée de Grenoble 
pour rendre les honneurs, s'a- 
lignent les pompiers d'Auirans 
et la Fanfare de Sassenagr. 

La population se presse dans 
les espaces demeurés libres. 

Soudain, le clairon annonce 
l’arrivée des personnalités off- 
cielles. M. le Préfet de l'Isère, 
le Commandant JALLAT, repré- 
seniant ‘le Colonel 
d'OSIA, M. ALBAN-VISTEL, M. 
CLEMEEXT, Chef Civil du Ver. 
cors et Président de l’Amicale 
des Pionniers du Vercors, M. 
BARNIER, Maire d'Autrans, pas- 
sent sur le front de la Section de. 
Tirailleurs qui présente les ar 
mes el viennent prendre place 
face au monument, tandis qu'é-' 
clate la Marseillaise. 

Monsieur BARNIER prend 
aiors la parole et dit l’émoiion 
qu'éprouve la population d’Au- 
trans à célébrer en ce jour la 
mémoire de ses fils tombés pour 

a 
    

VALETTE 

  

À LA MEMOIRE DE SES FUSILLES 
la Libération de la Patrie. Le 
modeste monument élevé afin 
d'immortaliser leur sacrifice de- 
vra être un témoignage constant 
de leur générosiié et entretenir 
la reconnaissance de tous. Ii re- 
mercie .ensuile tous ceux qui ont 
contribué à l'édification de la 
stèle. 

Monsieur le Préfet s'avance à 
son tour au micro et tire la leçon 
de ceite cérémonie. Un peu par- 
tout dans notre Dauphine, sur 
le bord des routes, à l'orée des 
bois, se. dressent des croix, té- 
moins des sacrifices consentis 
pour libérer le pays, un peu par- 
tout dans les villages, des .stèles 
commémorant les fils tombés 
dans la lutte contre l'occupant, 
avoisinent les Monuments des 
Mariyrs de 14-18. Cette dernière 
lutte ne fut pas seulement un 
combat contre une armée enne- 
mie, mais aussi contre. une idéo- 
logie monsirueuse, C'est contre le 
retour ‘d’un tel fléau qu'il s'agit de faire l'union, nous souvenant 
des durs sacrifices consentis et 
auxquels le Vercors a pris une 
large part. 

La draperie tombe, dtcouvrani 
le monument qui porte gravé 1e 
nom des fusillés dont on iait l'ap- 
pel. La sonnerie aux Moiis s e- 
lève. L'assistance se recueille ; 
puis les enfants des écoles en- 
tonnent un chant. 

Le Commandant JALLAT pro- 
cède alors à la remise des deco- 
rations Madame Veuve JAR- 
RAND Jules et Madame Veuve 
JARRAND Lucien reçoivent la 
croix de guerre de leur mari, Ma- 
dame Veuve BERNARD et Mon- 
sieur SALVI celle de leurs fiis. 
La Médaille de la Résisiance est 
remise à Madame Alphonse BAR- 
NIER. 

Sur une furtive apparition d un 
pèle rayon de soleil, la cérémonie 
s'achève par la Marseillaise. 

La population s'écoule, tandis 
que lés groupements ‘ prennent 
place pour le court défilé qui 
s’accomplit au son de la fanfare 

e Sassenage. 
Autrans 

morts. 
a bien honoré ses 

M. S. 



  
  

DE COORDINATION 

Après les tâtonnements inévitables 
au début et les premières réalisations - 
que nous avons relaté dans un précé- 
dent bulletin, le Comité est entré der- 
nièrement dans la phase de l’organi- 
sation. I1 à établi son statut, codifié 
ses règies de travail, procédé à l'élec- 
tion de son bureau. 

Fidèle aux idées démocratiques il 
a maintenu je principe fixant l'absen- 
ee de Président permanent qui est 
remplacé par un président de séance, 
choisi à tour de rôle parmi les délé- 
gués de l'une des organisations par- 
ticipantes. 

Le Comité exécutif a élu dans son 
sein un bureau composé de : 

1 secrétaire général, 

Î secrétaire adjoint, 
1 trésorier, 

1 trésorier adjoint. 

À-ces postes ont été appelés 
:. Berger (FT.P.F.). Secrétaire général 

Secrétaire adjoint Fugain (A.M.R.). 
Trésorier : Gamonnet (Réseaux). _ 
Trésorier. adjoint : Valois (Chamba. 

rands). 

D'autre part, notre camarade Her- 
baut s'est vu confier le poste de $e- 

EE CE 1 
FOLLEELELELTELELEEELEPELETTECE ES TTC EE TE PTCELTLEE LEFT XA 

POUR  L’HISTOIRE 
DU VERCORS 
    

Afin que soient réunis 
les éléments nécessai- 
res à une histoire au- 
thentique du Vercors, 
rassemblez vos notes 
et vos souvenirs et 
faites les parvenir sans 
farder à la Perma- 
nence, 1, Rue de la 
Liberté, Grenoble. DOLLLLELEELELEES EEE TES ETS EITITTI CLELELEELLEELEELTELEETEE ETES TEUEE LUE TE COCO CET EBPTE CTI TEE I TIL ACTU LT 

LE PIONNIER DU VERCORS 

LA VIE DU, COMITÉ 
DE L'ISÈRE 

crétaire administratif permanent. Le 
siège du Comité reste’ provisoirement 
fixé à notre Iocai, 1, rue de la Li- 
berté. 

Quelques nouvelles Associätions ont 
été admises récemment, à savoir : As- 
sociation des Suppliciés de la Gesta. 
po. Association des Aviateurs de la 
Résistance, Amicale des Engagés Vo- 
lontaires dans Ia Résistance (Groupe 
Merïin Gerin)}, Amicale des Anciens 
de l'A. S. 

Deux Associations supplémentaires. 
ont été admises à siéger au Comité 
exécutif l'Amicale des Anciens du 
Grésiaudan et celle des Maquis de 
Charbarands. 

Le Comité de Coordination s'est vu 
appelé pàr Monsieur lé Préfet à pren- 
dre en charge la répartition et la dis- 
tribution aux ahciens combattants de 
la Résistance du départément de l'I- 
sère des lots de vêtements alloués par 
le Ministre des Anciens Combattants. 
Jusqu'à présent les quantités. reçues 
sont nettement insuffisantes pour per- 
mettre une distribution générale. 

Cette distribution devant se faire 
ar l'intermédiaire des Amicales par- 
ticipantes, les camarades intéressés par 
la distribution doivent se faire ins- 
crire de toute urgence si cela n’a été 
fait au local des Pionniers du Ver- 
cors, 1, rue de là Liberté, Toutefois ‘ 
cette distribution se faisant sur le 
plan’ départemental ne touche pour 
l'instant que nos camarades des Sec- 
tions de l'Isère. ° . ° 

Une commission de solidarité à com- 
mencé à fonctionner sous la présiden- 
ce du docteur Tissot et a ‘déjà réparti 
certains secours. | 

Enfin, le Comité a été appelé à don- 
ner son avis auprès des pouvoirs .pu- 
blics pour .les questions d’homologa- 
tion de grades et pour l'attribution 
de ja mention « Mort pour Ia Fran- 
ce » à certaines victimes de l'ennemi. 

De plus, il à eu à intervenir en fa. 
veur de certains de nos camarades 
injustement accusés. C'est en «cela 
d’ailleurs que constitue son plus beau 
et plus noble rôje et à l'heure où Ia 
résistance est si fortement attaquée, 
il veille et sera toujours prêt à se 
dresser contre toutes accusations in- 
justifiées portées envers des anciens 
résistants, et s’emploiera de toute sa 

‘force à défendre les droits des vi- 
vants comme à perpétuer la mémoire 
des disparus. 
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—— POUR LE MÉMORIAL DU 
  

Le ?9 septembre dernier, une 
délégation de notre Amicale, sous 
la conduite de notre camarade 
Brissac, se rendait en pèlerinage 
au Plateau des Glières et allait se 
recueillir au cimetière de Morette, 
sur les tombes des héros disparus 
au cours de la tragédie similaire 
de celle que nous avons vécue dans 
le Vercors quelques mois plus 
tard. 

Ce cimetière de Morette impres- 
sionna vivement les anciens du 
Vercors, Au pied de ces cent tom- 
bes, alignées les unes à côté des 
autres, ils ont senti se gonfier 
en eux un sentiment intense de 
vénération pour ces camarades in- 
connus d'eux, morts pour la Li- 
bération de la Patrie, sur la terre 
Savoyarde. Ils comprirent alors 
pleinement pourquoi, dans le Ver- 
cors, le regroupement des tombes 
devait être entrepris. 

Il est bien certain que si nous 
voulons que le Vercors demeure 
à jamais le symbole qu'il repré- 
sente à nos yeux, il faut que quel- 
que chose de palpable soit attaché 
à cette région, si riche pour nous 
de souvenirs poignants. 

Or, les ruines disparaissent len-" 

  

tement mais sûrement, heureuse- 
ment d’ailleurs. Les signes appa- 
rents de la Bataille s’estompent 
peu à peu. Il y à bien la grotte 
de la Luire qui arrache des larms 
aux visiteurs les mmons émotifs. 
Mais cela n'est paz suffisant. 

Quoi donc de plus exaltant que 
de monirer à ceux qui viendront 
voi] ce pays où il s'est passé des 
choses étonnantes, l'importance du‘ 
sacrifice consenti. Et pour cela, 
que pouvons-nous faire de mieux 
que: de ras:embler les restes de 
nos morts encore d.spersés sur. 
plus de quarante communes, dans 
des Cimelières qui seront placés 
en des lieux faciles d'accès ? 

Er”Voyant ces tombes groupées, 
‘le passant, comme le pèlerin de 
Morette, sera frappé d'émotion et 
comprendra ce qui fait notre fier- 
té. 

En même temps, par le même 
geste, nous rendrons hommage 
aux camarades moins heureux que 
nous et nous ferons en sorie que 
leur souvenir demeure à jamais 
sur cette terre qu'ils ont impré- 
gnée de leur sang. Et nous don- 
nerons à leurs familles une satis- 
faction qui leur est bien due. 

NEO EMNRNINNEIURENBANNTENENENEUH 
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Après l’épopée- | —-VISAGE DU VERCORS   

  
  
  
  

Marie BARN 
  

_C'est'üne maman à Autrans. 
Elle ‘est cèla d'abord. Pour les siens et pour les autres. Sa petite taille rayonne de sentiments maternels. Ses yeux ne cherchent jamais : ils donnent. Autrans aime ce visage qui, jusqu'ici, lui 

“äpparienait. Maïs la mesure s’est brisée, et le Vercors l’accueille 
dans ses pages de légende. 

Parce qu'elle est généreuse, elle a été doublement française, Unis- sant sans hésiter Ia Résistance à la France, elle a aidé aux combats de ses fils, sans réfléchir et sans murmures. Comme une maman. 
Au. soir du drame de Saïint-Nizier, elle reçut chez elle, à l'hôtel, les survivants. Elle les reçut et les servit. Plus tard, devant les 

Allemands, prêts à fusiller deux jeunes Français, elle s’interposa, calmement, le regard clair. Elle les sauva. 
La France Libérée vient de lui remettre ia Médaille de !a Résis 

tance. Madame Marie BARNIER, âme d'élite qui sait aimer et servir, a bien mérité de noire pays héroïque. 
. Francisque TROUSSIER. 

à 
On nous apprend la mort acci- : 

dentelle, au camp de Coetquidam, 
de Yanne Bouton, au Vercors, ÀAs- 
pirant à la Compagnie Bourgeois. 

Nous adressons à sa famille nos 
bien sincères condoléances. ‘ 

D 
DIATRENNEAINEENNEENENANEANEr 

PHOTOGRAPHIES 
SUR LE VERCORS 

Faites parvenir à la 
Permanence, 1, rue de 
la Liberté, Grenoble, 
foufes photos inféres- 
santes sur le Vercors. 

Si vous ne voulez 
pas vous démunir de 
la pellicule, faite tirer 
l'épreuve et envoyez 
la. Le prix vous en sera 
remboursé. Notez ce- 
lui-ci au dos de Îa 
photo, ainsi que tous 
renséignements utiles 
sur la photographie. 

FARMER EAU 
DUCATI Il 
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$Un événement douloureux vient 
d'endeuiller la grande famui:e des 
Pionniers. IL sera ressenti l'au-. 
tant plus péniblement par nos 
membres qu'il touche des cama- 
rades parmi les plus sympathi- 
ques ef les pius dévoués et qui 
ont iout sacrifié au triomphe de 
la cause commune. | 

Daniel HUILLIER n'est plus. 
. On ne sait ce qu'il fallait ad. 
mirer le plus en lui de son pa- 
iriotisme nrdeni, de son idéa! 
républicain, de ses qualités de 
cœur et de ses vertus de chef de 
famille.” 

Patriote, il n'avait pu accep- 
ier lu défaite ei n'avait pas hé- 
sité à meitre la totalité de ses 
moyens à la disposition de ceux | 
qui n'avaient pas renoncé. 

Républicain, il avait donné en 
toutes occasions les preuves de 
Son esprit civique ei de son aila- 
chement aux institutions. démo- cratiques. ° 

Père, avait su inculquer à 
sa nombreuse famille les princi- 
pes qui furent les siens IL à jait 
au pays le plus grar:1À sacrifice 
qu'un père peut consentir. lieux 

. 
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PREMIER MAQUIS DU VERCORS 
Ambel, ce nom rappelle aux 

vieux maquisards du Vercors de 
lointains souvenirs. C'est dans 
ce site admirable, aux confins 
du Vercors, que fut formé, en 
janvier 1948, le premier cam 
organisé de France. En effel, ce 
n'était plus queiques réfractai- 
res isolés qui se planquaient dans 
une ferme, mais des gars organi- 
Sés en camp, avec des groupes, 
des chefs, une direction à Gre- 
noble, le fout n'ayant rien à voir 
avec la cullure. 

Ambel est un vaste domaine 
de 600 hectares, situé entre Bou- 
vante-le-Haui, et - Omblèze, à 
1.200 mètres d'altitude environ ; 
c'est un grand plateau entouré 
de forêts de fayards. Au seul 
point d'eau du plateau se irouve 
la ferme d’'Ambel et ses dépen- 
dances. - 

La première équipe qui monta 
à Ambet se composait de 8 Fon- 
tanois. Ils arrivèrent au début 
de janvier 1943 ; puis, par grou- 
pes de 4, 6 ou 8, montèrent petit 
à petit, ceux qui étaient touchés 
par la relève, suifant leur âge, 
leur situation de famille et le lieu 
où ils travaillaient. Le camp é- 
tail formé en majorité de Greno- 
blois, Fontanois et banlieusards 
de Grenoble. Les Romanais ar- 
rivèrent aprés. ‘ 

On se rendait à Ambel, soit 
par la vallée de l'Isère et Pont- 
en-Royans, soit par le Villard ei 
Pont-en-Royans, puis à pied jus- 
qu'à Ambel par les ? Bouvanie. 
Le plus délicat était à Pont-en- 
Royans, le passage de la Bourne, 
car l'unique pont était toujours 
gardé par la gendarmerie, Beau- 
coup de nous doivent se rappe- 
ler la traversée sur le radeau, 
traversée nocturñe el périleuse, 
dans la partie la plus large, de- 
puis les maisons pittoresques 
qui trempent dans l'eau jusqu'à 
l'autre rive, et cela à la barbe 
de la Maréchaussée. 

Ce. fut Jean VEYRAT le con- 
voyeur du groupe de 8 hommes 
dont je fis partie, vers le milieu 
de février 1948 : Tramway de St 
Nizier, puis car jusqu'au Vil- 
lard pour prendre la correspon- 
dance de. Pont-en-Royans. Jean 
VEYRAT nous avait donné ren- 
dez-vous à différents points de la 
ville et, à la gare, je regardai 
avec curiosité Mmes compagnons 
d'aventure. Quelle équipe? Les 
uns étaient en souliers bas, par- 

dessus et valise, d'autres en bleu 
de travail avec d'un côté la mu- 
setie et de l'auire la couverture 
roulée en jer à cheval, d'autres 
encore, portaient sur l'épaule un 
sac de jute contenant iout et en 
bandoulière, le bidon de 2 litres. 
Peu étaient vétus convenablement 
pour affronter le froid vif ei me- 
ner la rude vie de moniägne en hiver. ° 

Une %empéie de neige avait 
coupé la route entre St-Nizier 
et Lans et de ce fait, nous nous 
offrimes à pied 9 kms supplé- 
mentaires, ei la correspondance 
pour le Pont fut manquée. Nous 
couchämes dans une ferme prés 
de l'Adret et repartimes le len- 
demain..Les zazous du Villard 
regardaient partir le car... Au 
Pont, où nous élions attendus de- 
puis la veille, on nous cacha au 
« Paradis » chez un vieil Amé- 
ricain ; puis, le soir, traversée 
de la Bourne ct ce jui la grände 
étape jusqu'à Bouvante. Aprés 
un vin chaud réconforiant à Bou- 
vante-le-Haut, car nous étions 
tous transis, la nuit Jul termt- 
née dans la paille. Au petit jour, 
Zize si irois maquisards avaient 
donné à chacun, Soit un quar- 

\tier de viande, soif deux gros 
pains ronds emmanchés sur un 
bâton, et c'est ainsi que la der- 
nière étape jut entreprise. Nous 
avions à monter par le raccour- 
ci qui longe le saut de la Truite, 
el certains passages sur cet é- 
troit sentier sont très vertigineux. 
Mes nouveaux compagnons, em- 
pétrés dans leurs vélements, gé- 
nés par leurs valises ou leurs 
paquets, jurèrent bien de ne ja- 
mais repasser par là. Quelques 
endroits verglassés sont en ef- 
fet très dangereux el l'abime tout 
proche. Les anciens nous atten- 
daient à la sortie du mauvais 
pas, puis ce fut la traversée du 
plateau recouvert 
l'arrivée à Ambel. 

La vie au camp était assez mo- 
notone. On sortait le moins pos- 
sible à cause du froid. Nous é- 
tions divisés en trois groupes 
et nous prenions la garde à tour 
de rôle, à 8 points différents. 
Garde symboiique car nous n'a- 
vions pas d'armes. La nuit était 
sinistre. Le silence de la forét 
était déchiré par les cris des 
renards et des autres bêtes qui 
la peuplaient. 

Le ravitaillement était plutôt 

de neige et 

  

difficile. Quand j'arrivais moi- 
même au camp, NOUS élions Une 
trentaine, mais comme il y avait 
un arrivage tous les 4 ou 5 jours, 
ce nombre fut. bientôt doublé 

je crois que nous avons été 
Nous avions une mule, la Mar- 

“got, qui montait tous les jours 
{a nourriure nécessaire à tous 
ces hommes jeunes et en pleine 
santé. 

Un jour, après une abondante 
chute de neige, la Margot ne vou- 
lut plus passer sur le chemin 
qui domine le Saut de la Truite. 
Il fallut faire une tranchée dans 
la neige, et encore ne passa-t-elle 
qu'à grands renforts de coups 
de trique. C'était une bête noire, 
magnifique, mais qui levail {rop 
facilement les palies de derrié- 
re 111! 

Le tabac suriout manquait à 
Ambel, et le maquisard qui fu- 
mait encore, alors que personne 
n'avait plus de labac, était re- 
gardé avec méfiance. 

Tous les matins, corvée de 
bois, l'après-midi belotie. Nous 
altendions tous des nouvelles, 
et nous écrivions une letire par 
semaine. Il ne fallait donner 
aucun détail. D'ailleurs, notre 
chel de Camp, le Romanais RO- 
BERT (fusillé), censurait et jai- 
sait amicalement remarquer ce 
qu'il ne fallait pas écrire. 

Nous avions élu notre Chef de 
Camp d'une manière tout à fait 
démocratique : à la majorité et 

"à bulletins secrets. Ce brave RO- 
BERT méritait pleinement la con- 

-jiince que la presque unanimité 
du camp lui avait accordée. Il 

partageait lui-même le pain ei 
nous. avions tous la même Ta- 
tion, bien maigre hélas ! 

Nous dûmes réparer, quand la 
température fut plus clémentie, 
un câble porteur de force, ac- 
tionnant un moteur servant à 
la descente des bois d'Ambel à 
la Scierie de Bouvante. La répa- 
ration terminée, nous eûmes de 
la lumière et un poste de T.S.F. 
à Ambel. Du coup, la vie de camp 
changea complètement. Nous 
avions des nouvelles, on savait 
que Stalingrad tenail, el à mi nuit, quand la radio russe di- 
sait : « attention ! baissez vos 
postes » pour diffuser l'interna- 
tionale, nous reprenions tous en 

chœur, sentant obscurément que 
le sort de la guerre.se jouait là- 
bas. La minute était émouvante. 
Que de grandeur, que de force, 
que de volonté émanaient de cet- 
te poignée d'hommes souffrant 
du froid, de la faim, de tout, mais 
qui chantaient parce qu'ils cro- 
yaient. Ceuæ- qui ont vécu ces 
moments-là s'en  souviendront 
toujours. | 



  
  

Nous quittâûmes Ambel vers la 
fin de mars ou au début d'avril, je ne puis préciser, pour. nous 
installer à Pré-Grandu ou à Bé- 
guerre, puis plus tard à la Pe- 
tite Cornouze, 

Sur l'effectif assez important du Camp d'Ambel, bien peu re- 
‘monièrent le 9 juin 1944 Cer 
tains restèrent dans les camps du Vercors (C 3), d'autres allé- 
rent suivant leurs affinités po- litiques vers d'autres formations 
(FT.P.F,, Chartreuse), mais 1a 
plupart restèrent à Grenoble, et 
quand, après la Libération, on 
leur demandait ce qu'ils avaient 
fait, ls répondaient piteusement :: 
« Je travaillais en bas » (?) Parmi ceux qui remonièrent, beaucoup, hélas ! ne sont plus. C'étaient les meilleurs. Souhai- 
tons que leur sacrifice n'ait pas été vain ef que les générations 
qui montent vivent dans un 
mond où l'on pourra respirer li- 
brement, Sans jamais avoir à 
«prendre le maquis ». 

Marcel! BRUN-BELLUT. 

LE PIONNIER DU VERCORS 

Sections! Lecteurs! 
Nous insistons une fois de plus au- 

près des Sections, de toutes les Sec. 
tions, afin qu'elles participent à -la 
rédaction du Bulletin. 

Elles peuvent le faire en donnant 
tout simplement dé « leurs nouvel- 
les ». 

À ce propos, il serait heureux et mé. 
me nécessaire que dans Chaque Sec- 
tion il y ait un Comité de Rédaction 
ou tout au moins un responsable qui 
aurait pour charge de recueillir et 
envoyer régulièrement à la Rédaction 
du Bulletin toutes les nouvelles ayant 
trait à la Section et pouvant intéres. 
ser l’ensemble des Pionniers. 

Ce qui permettrait d’avoir une 
chronique abondante et attrayante, 
dans ce cas le bulletin accomplirait 
véritablement un de ses rôles primor- 
diaux. 

En outre, puisque ce bulletin est 
celui de tous les Pionniers, il est sou- 
haitable qu’il les intéresse. C’est pour. 
quoi la rédaction demande aux lec- 
teurs de lui faire connaître ce qu'ils aimeraient y lire. Elle recevra avec 
vlaisir toutes suggestions contribuant 
à rendre le bulletin plus intéressant 
ét plus vivant. 

a 
  

Soirée du 8 novembre. — Le ven- 
dredi 8 novembre dernier, la Sec- 
tion Lyonnaise des Pionniers or- 
ganisait sa première grande ma- 
hifestation « La nuit du Ver- 
COÏS », 

Dès 22 heures, la salle immense 
du Palais d'Hiver commençait à 
s’emplir. Une foule joyeuse d’an- 
ciens du Vercors et de Résistants 
d'autres formations sympathisan- 
tes donna bientôt l'ambiance vou-. lue à cette soirée. 

Deux orchestres pleins d'entrain 
dispensèrent aux danseurs la mu- 
Sique alternativement tendre et 
syncopée de règle à notre époque. 

Roger Moreau, jeune et fin chan- 
sGnnier lyonnais, s'empara enfin du micro et nous fit entendre des 
airs aussi variés que possible, de- 
puis « Le Fiacre » jusqu'au « chant 
des Partisans ». 

À minuit, un vin d'honneur ras- 
sembla les officiels. On remar- 
quait à la table d'honneur M. !e 
Représentant du Préfei, M. Pra- 
del adjoint au Maire et veprésen- tant M. Herriot, M. le Représen- tant du Gouverneur, MM. Chavant 
et Huüillier du bureau central des 
Fionniers du Vercors, le Président des. Anciens de Montluc, les an- ciens d'Eysses, M. Marrot le sy paihique Vice-Consul de Suisse, le commandant Hurt des Grands 

cho des Jections 
Mutilés, Ie représentant dés M.U.R. 
etc., et le lieutenant X représentant le\Colonel Commandant la Subdi- 
vision, enfin Clerge des Pionniers 
de la Chapelle. 

Beaucoup parmi les Pionniers Lyonnais méritent des remercie- 
ments.  Félicitons hiérarchique- ment le Président Aguettand, les vice-présidents Bidon et Beau- champ, le secrétaire général Le. gier et le trésorier de Vaujany. l'élicitons également l’équipe Fu- sil, avec Favreau, Mercier, Moyne, qui avaient pris en main l'organi-- sation et la police de la soirée. 

Manifestation du 11 novembre. — Les anciens du Vercors partici. pèrent aux manifestations de l’ar- Mistice. Une délégation se rendit 
au Monument aux Morts de l'Ile de Cygnes et y déposa une palme. 

Les discours officiels et les arti- cles des journaux signalèrent, ie lendemain, la présence des Pion- 
niers du Vercors à cette manifes- tation. 

À l'issue de cette manifestation, les anciens du Vercors se réuni- 
rent pour un vin d'honneur, à l’oc- casion du départ de Lyon de leur 
camarade le lieutenant Beauchamp qui passa avec ses camarades plu- tôt qu'avec sa femme ses derniers 
moments lyonnais. - 

    => ÿ — 

Section de St-Quentin 
La Section de Saint-Quentin à élu son bureau, qui se compose 

comme suit : 
Président : Jullien Noël. 
Secrétaire : Rognin André. 
Trésorier : Bessoud Bruno. 
Membre : Barre. 
CT 
“LE PIONNIER DU VERCORS 
Reparaitra-t-il pendant l'Année 47   

Le présent numéro est le der- 
nier de la série 1946. 

Ce bulletin ne reparaitra que lorsque nous aurons reçu les 
-abonnements pour l’année 47, et 
encore faudra-t-il que ces abonne- 
ments soient suffisamment nom- 
breux. 

Faites-vous donc inscrire sans 
tarder, si vous ne l'avez déjà fait 
auprès de votre Section. Vous‘réce- 
vrez régulièrement le ‘ Pionnier du 
Vercors”. 

Les isolés peuvent se faire ins- 
crire à la Permanence, , rue de la- 
Liberté, GRENOBLE. 

Tout Pionnier doit se faire un 
devoir de s’abonner au bulletin in- 
térieur de l’Amicale, bulletin par’ la voie duquelils seront tenus au cou- 
rant de la vie de notre Association. 

Nous sommes persuadés que les lecteurs s’inscriront nombreux afin 
que ce journal puisse continuer à 
paraitre et remplir la principale 
mission pour laquelle il a été créé : à 
savoir, maintenir vivants le souvenir 
et le sens du geste historique 
accompli en commun et ressérer les 
liens d'amitié qui nous unissent. 
CLÉ TON EEE TETE TEE CPE TETE TE 
CARNET ROSE 

Notre camarade Marcel PERRIN nous 
apprend la naissance d’un fils: DANIEL. 

Nos félicitations aux heureux parents. 
  

C’est avec plaisir que nous enregistrerons 
et porterons à la connaissance des Pionniers 
du Vercors par la voie de ce bulletin les 
haissances et mariages intéressant notre 
grande famille. Faites-les nous connaître, 
ELLE TEEN TUE TETE TER 
Un navire “Vercors” 

Les Messageries Maritimes nous in- 
forment que parmi les navires cédés 
à la France par le Gouvernement des 
U-S.A., l'un, à son passage sous Pa- 
villon Français, doit préñdre nom 
« Vercors », 



Aloe ! 
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BUREAU CENTRAL 
  

Récits sur le Vercors 
Nous rappelons qu’il convient de si- 

gnaler et si possible de faire parve- 
nir au Burcau Central les livres, bro- 
chures et publications sur le Maquis 
du Vercors. 

Ceci afin de relever les erreufs ou 
interprétations tendancieuses qui pour- 
raient éventuellement s'y glisser. 

CELÉRLEELETCEES TS LTETS CNT EE ETILIETI TE TEEN TEE EEE ETES) 

Trésorier Central 

Les versements peuvent être faits à : 
Compie n° 30.285 de l’Amicale des 

Pionniers du Vercors, Banque d’Es- 
compte et de Crédits de la Région 
Dauphinoise, succursales de Villard- 
de-Lans, 

ou : 
C.C,P, de l’Amicale cles Pionniers et 

Combattants Volontaires du Vercors 
n° 2127-15, Bureau de Lyon. 

Demande d'Emploi 
Un camarade du Vercors cherche 

une place de chauffeur poids lourds. 
Possède en’outre des connaissances 

en comptabilité. 

NULLE CIE ECETETETE CES DIU CENT ENIEUTEPTE ITR TITI D 

Il importe au secrétaires 
de sections de recueillir 
sans tarder, si cela n'a été 
déjà fait, les abonnements 
au bulletin. 

Sa reparution en dépend. 

  
  

ADRESSES 
Sous-lieutenant CATHALA . Gaston 

(alias capitaine Grange) : 2 R, 
TM. Caserne Dupos, Marrakech 
(Maroc). PERRIER Roger (lieutenant Per- rier CID) : Service de déminage 
che) -Hôtel, Granville (Man- che). ‘ 

Lieutenant GARNIER Jean : Ecole 
a ‘application d'infanterie, Camp , par le Mans (Sar- he e). 

ADAM Paul (sous-lieutenant Paul 
C.Il) Café de l’Union, Meni- 
goutte (Deux-Sèvres). 

FRANÇOIS Gilbert (alias « Ca- 
nard ») : Perception Die (Drô- 
ine). 

Aspirant R. SECCHI (lieutenant 
Robert) : 6e B.C.A., re Cie B.P.M. 
511 S.P. 53.437. 

Aspirant Pierre BACUS : 3% R.E.I, 
‘2e bataillon, 6e Cie, 3e section, 
S. P. 53,342. B.P.M. 402 (Extrême- 
Orient). | 

Commanadnt BOURDEAUX (Com- 
mandant FAYARD) : Gouverment 
Militaire de la Zone Française 
d'occupation en Allemagne ; Di- rection de la Sûreté; 92 Lich- tentalersirasse Baden-Baüen. 
Changement d'adresse : 

Coionei HUET (Hervieux) : Cabi- 
net du Ministre des Armées, 281, 
Ba St-Germain, Paris. 

Capitaine GEYERT (Thivoliet) : 119 Régiment de Cuirassièrs, Orange 
(Vaucluse). 

A 
LISTE des Membres de la Section de Villard-de-Lans 
ARRIBERT-MARCE André, P., Cie 

des Ecouges. 
ARRIBERT-MARCE Eloi, C.V.,, Cie 

Thivollet. 
ARRIBERT Gaston, P. 

Ecouges. ARRIBERT Paul, C.V., 
lippe. ARNAUD Bertin, P. 

ARNAUD Joseph, €.V. 
ARNAUD Maurice, P, 

St-Martin-en-Vercors. 
ARNAUD Marcel, P., FT. Villard- 

de-Lans C2?, Campagne Vercors. 
BABOULAZ Léon-Jean, C.V., Pré- 

vôté, St-Martin-en-Vercors. BALME Angé, P. BEAUDOINGT. André, P., Médecin 
auxiliaire. 

BEAUDOINGT Clément, P. E. T. 
BEAUDOINGT Joseph, P.,, ET 

Villard, C2, déporté en italie. 
BEAUDOINGT Victor, P,, FT.V, 

C2. 
BELLIER Alexandre, C.V., Esca- 

dron 11e Régiment Cuir. 
BERTHOIN Marius, P., Groupe Re- 

peilin. 
BOISSIERE Gustave, P., Etat-Ma.- 

jou 4 Rureau. 

Cie des 

Cie Phi- 

Parc-Autos, 

(à la date du 1°" Octobre 1946) 
f 

BONNARD Charles, P., Transports. 
BONNARD Joseph-Jules, P., Ravi- 

taillement. 
BOUCHE René, C.V. Génie, St 

Agnan. BOUVIER Marcel, C.V., Cie des 
* Ecouges. 
BRENAUT Joseph, C.V. Groupe 

Massit et Beaudoing. CARTIER André, P, 
Si-Martin-en-Vercors. 

CASSAGNE Eugène-Jean, C.V., Pré- 
vôté S.-Martin-en-Vercors. 

CATTOZ Alexandre, C.V. 
AUTOS. 

CHABANNE Edouard-Pierre, P., 
Génie, St-Agnan. CHABERT Paul, P., Cie des Ecou- 

C.V., Cie des 

C.V., Cie Thi- 

C.V., Cie des 
Ver- 

Parc-Autos 

Parc- 

ges CHABERT Marcel, 
Ecouges. 

CHABERT 
vollet,. 

CHARLES Marius, 
Ecouges. 

CHARLIER Marius, P.,, FT, 
COTS. 

CLOT-GODARD Paul, C.V. 
COCAT Pierre, P., Service de liai- 

sons. 

Roger, 

COLLAVET Marcel, P.V., Forma- 
tion Huillier. 

-CONVERSO Jean-Baptiste, P., Ra- 
vitaillement. 

COTTE Bernard, C.V., Hôpital St- 
Martin, Grotte Luire. 

DANIEL Yves, C.V., Cie des Ecot- 
ges: 

DÉHLINGER Bruno, P.V., FT. 
Vercors C.2, Corençon. . 

DODOS Henri, C.V. 
EYMARD Maurice, C.V., C.16, Lt 

Bagnaud. 
FANTINS Guy, P.,, FF DE FORESTA Roger, 

Col du Rousset. 
FRIER Ernest, P., 

ges. 
GAILLARD André, C.V., Sect. Ba- 

gnaud C.16. 
GAUTHIER Robert, C.V., Cie Thi- 

vollet. 
GERVASONI Antoine, P, Cie des 

C.ii. 
Ecouges. 

GIRARD Marius-Auguste, P., 
GIRARD-BLANC Séraphin-Léon, P., 

Service de Sécurité. 
GIRARD-CARRABIN Robert, P. 

Cie des Ecouges. 

Vercors. C. V., C.ii, 
Cie des Ecou- 
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Cuir, 5e Esc. 

MAGNAT Paul-Séraphin, P. fils 
fusillé 14 août, cours Berriat. 

MAGANT Robert, C.V., Cdt Thi- 
vollet. ° 

MAILLET André, P.. C.16 Lt Ba- 
gnaud. 

MAYOUSSE André, C.V. 
MAYOUSSE Georges-Elie, C.V., Cie Thivollet. | 
MAYOUSSE Max, P., Parc-Autos. 
MAYOUSSE Ernest-Joseph, P., Ra- 

vitaitlement, 
MASSON Edouard-Ernest, P. Dé- 

légué des Camps Vercors. 
MESTRALEET Léonard, P., Ravi- 

taillement Camp. : MONTCHAMP Paul, C.V. Liai- 
sons St-Martiri-en-Vercors. 

MUREÉ-RAVAUD Abel, C.V., Cdt 
Thivollet. 

NALLET Georges, P. 
ORCEL Albert, C.V., 11s Cuir. 5e 

Esc. 
PASCAL Roger, P., Parachutages Transports. ‘ 
PELLAT Félix-Eugène, P.V., Cie 

des Ecouges. 
PELLA'T Félix, P., Cie dés Ecou- 

ges. . 
PÉLLAT-FINET René, C.V., C.16 Lt 

Bagnaud. 
PELLEGRIN Constant, C.V. 
PERROTIN Henri, C.V. 
PERRIARD . Alfred-Arthur, P., 

Sixaines FT, Villard. 
PRESENTI Jean, P., Parc-Autos 

Si-Martin-en-Vercors. 
PETIT-PIERRE Roger, P, Sixai- 

nes FT. Villard. . 
PEYRONNET Marcel, P., Cie Go- 

derville. - 
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